Éphémères

Les vingt-quatre pièces qui constituent ce cycle pour piano ont été composées dans le désordre et à intervalles très irréguliers entre 1999 et 2003.

Tout est parti d’une petite pièce nommée Haïku. Le pianiste Thierry Ravassard avait passé commande de courtes pièces pour piano à une vingtaine de compositeurs, dont je faisais partie. Chacun d’eux devait s’inspirer d’un haïku du poète japonais Buson. J’ai donc écrit un petit morceau d’une minute environ et j’ai eu envie de lui donner une suite. Haïku est devenu (après quelques modifications) Lune voilée, la huitième pièce des Ephémères. Elle porte en exergue, non pas le poème de Buson qui avait inspiré Haïku, mais un poème de Bashô, autre très grand maître de l’art du haïku, avec lequel je me sens plus en affinité. J’ai fait une petite sélection des poèmes de Bashô qui me plaisaient, ou m’inspiraient particulièrement et j’ai commencé l’écriture des pièces, en toute liberté, sans m’imposer de règle précise, sinon celle d’une relative brièveté : la pièce la plus courte dure trente secondes, la plus longue, quatre minutes.  

Les haïkus de Bashô sont des notes de voyage d’un type particulier : On n’y trouve ni épanchements lyriques ni descriptions grandioses. Bashô, la plupart du temps, se concentre sur des choses ou des événements microscopiques : une luciole qui tombe d’une feuille, un corbeau perché sur une branche…Dans leur extrême simplicité, je trouve ces miniatures très évocatrices et, par associations d’idées, leur lecture a progressivement déclenché en moi une affluence de souvenirs, parfois très anciens. Le cycle des Ephémères est devenu, pour moi aussi, une sorte de journal de voyage. On y trouve, en cours de route, des allusions à des musiques très diverses : Souvenirs de musique traditionnelle japonaise (le gagaku) dans Guerriers, d’une chanson polyphonique espagnole de la Renaissance dans Le poulpe, d’un prélude de Claude Debussy (Dans l’air du soir), d’un hymne de Gurdjieff dans Vallée du Sud ou d’une chanson de Heinrich Isaac dans la dernière pièce, La lande, que j’ai écrite en mémoire d’Olivier Greif et en m’inspirant du tout dernier haïku de Basho, dicté à ses disciples quelques heures avant sa mort.

Les Ephémères sont dédiés à Alice Ader.






Philippe HERSANT 

The twenty four pieces that make up this cycle were composed in a disorderly fashion at uneven intervals between 1999 and 2003.

Everything began with a small piece called Haïku. Pianist Thierry Ravassard had commissioned short piano pieces from about twenty composers, including me. Each of us was to take inspiration from a haiku by the Japanese poet Buson. So I wrote a short piece of about one minute and then wanted to continue with it. After several modifications, Haïku became Lune voilée, the eighth piece of the Ephémères. Rather than Buson's poem that inspired Haïku, the inscription for this piece is a poem by Bashô, the other grand master of the art of haiku and with whom I share a closer affinity. I selected several of Bashô's poems, those which particularly pleased or inspired me, and I began composing freely, without imposing any precise rules other than that of relative brevity: the shortest piece is thirty seconds and the longest is four minutes.

Bashô's haikus are a particular kind of travel note: they contain no lyrical outpourings or grandiose descriptions. Most of the time Bashô concentrates on microscopic events: a firefly falling from a leaf, a crow perched on a branch… In their extreme simplicity these miniatures are very evocative and I found that reading them gradually brought back, by association, many memories, some quite old. So the cycle of Ephémères became a kind of travel journal for me as well. Along the way there are very diverse musical allusions: memories of traditional Japanese music (gagaku) in Guerriers, a polyphonic Spanish Renaissance song in Le poulpe, a prelude by Claude Debussy in Dans l’air du soir, a hymn by Gurdjieff in Vallée du Sud or a song by Heinrich Isaac in the last piece, La lande, that I wrote in memory of Olivier Greif, taking inspiration from Bashô's last haiku which he dictated to his disciples a few hours before his death.

The Ephémères are dedicated to Alice Ader. 

Poèmes en français

1

En cet automne

En cet automne

pourquoi dois-je vieillir,

oiseau dans les nuages ?

2

Le pluvier

Nuit ténébreuse

il ne retrouve plus son nid,

le pluvier qui crie

3

La luciole

Au bout de l’herbe,

dès qu’elle tombe,

la luciole s’envole

4

Dans l’air du soir

La cloche se taît

le parfum des fleurs en écho,

dans l’air du soir

5

Poissons blancs

Au lever du jour,

l’éclat blanc des poissons blancs

d’un pouce de long

6

Vent d’automne

A l’est, à l’ ouest

même tristesse

vent d’automne

7

Ouragan

Nuit sans lune

sapins millénaires

qu’empoigne l’ouragan

8

Lune voilée

Lune voilée

sur l' auvent de la chapelle,

des gouttes de pluie

9

Bambous

Couchés par la pluie,

les bambous se redressent

et contemplent la lune

10

Enchantement

La porte fermée

étendu, silencieux

enchantement

11

Guerriers

Herbe d’été

seule trace du rêve

de tant de guerriers

12

Une fourmi

En plein jour

j’ai vu une fourmi

cette nuit elle me hante

13

Oiseau des silences

Mélancolie

conforte ma solitude,

oiseau des silences

14

Au temple de Suma

Temple de Suma

à l’ombre des arbres

j’entends les flûtes d’autrefois

   15

Le poulpe

Pris au piège

le poulpe rêve

sous la lune d’été

16

Nuage

Ce nuage là-bas

de qui enveloppe-t-il 

les larmes

17

Chevauchée

Froides rizières

je voyage à cheval

mon ombre rampe à terre

18

Le héron

Un éclair 

déchire la nuit noire

cri du héron

19

L’arc à coton

L’arc à coton

évoque le son du luth

à travers les bambous

20

Vallée du sud

Bénis soient ces lieux

où le vent parfume la neige

vallée du sud

21

La voie lactée

Mer houleuse !

et là-bas, vers l’île de Sado

la voie lactée

22

Le canard

La mer s’assombrit

cri du canard

si vaguement blanc

23

Désolation hivernale

Désolation hivernale

dans le monde sans couleurs

le bruit du vent

24

La lande

Malade en chemin

mes rêves parcourent encore

la lande désolée

(Tous les poèmes sont de Basho, sauf deux qui ont été écrits par des disciples : Sora, pour Bambous et Seishi pour Une fourmi).

Poèmes en anglais

1. In this autumn

In this autumn

why must I grow old,

bird in the clouds ?

2. The plover

Dark night

It does’nt find its nest again

the plover that cries

3. The firefly

On the edge of the grass

as soon as it falls

the firefly flies away

4. In the evening air

The bell falls silent

the scent of the flowers echo,

in the evening air

5. White fish

At daybreak

the white flash of white fish

an inch long

6. Autumn wind

To the east, to the west

the same sadness

autumn wind

7. Hurricane

Moonless night

thousand year-old pines

gripped by the hurricane

8. Veiled moon

Veiled moon

on the chapel canopy

rain drops

9. Bamboo

Blown flat by the rain

the bamboo stand straight again

and contemplate the moon

10. Enchantment

The closed door

extensive, silent

enchantmenth

11. Warriors

Summer grass

sole trace of the dreams

of so many warriors

12. An ant

In broad daylight

I saw an ant

tonight it haunts me

13. Bird of silences

Melancholy

comfort my solitude

bird of silences

14. At the temple of Suma

Temple of Suma

in the shade of trees

I hear the flutes of bygone days

15. The octopus

Caught in the trap

the octopus dreams

beneath the summer moon

16. Cloud

The cloud over there

whose tears

does it envelop ?

17. Horseback ride

Cold ricefields

I travel by horse

my shadow crawls on the ground

18. The heron

A lightning bolt

rips the black night

the heron’s cry

19. The cotton bow

The cotton bow

evokes the sound of the lute

through the bamboo

20. Southern valley

Blessed be these places

where the wind perfumes the snow

southern valley

21. The Milky Way

Stormy sea !

and over there towards the island of Sado

the Milky Way

22. The duck

The sea darkens

the duck’s cry

so vaguely white

23. Winter desolation

Winter desolation

in the colourless world

the noise of the wind

24. The moor

Sick on the way

my dreams still travel

the desolate moor

